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Editorial, 
 
Chers compagnons, 
  
 Au moment où se déroulent les travaux de la 35ème Congrégation Géné-
rale, sous la houlette de notre nouveau Supérieur Général, le Père Adolfo Nicolas, 
j’ai le plaisir de vous présenter le numéro 86 de notre bulletin de nouvelles Tubane, 
en son nouvel habit, et, pour une part, en sa nouvelle formule. 
  
 Nous désirons garder l’orientation qui fut exprimée en janvier 1995 par le 
Père Guillaume Ndayishimiye en référence à nos trois compagnons enterrés au 
Centre Christus de Kigali, Chrysologue, Innocent, Patrick : vivre ensemble, œuvrer 
ensemble pour un service de paix et de réconciliation, en communion avec Jésus le 
Christ. Et dans cette orientation, nous souhaitons prendre davantage en compte la 
« mission apostolique » de la Région, dans la Compagnie et dans l’Eglise : nous 
avons reçu un charisme ; nous avons discerné un Projet Apostolique ; nous sommes 
appelés à marcher de l’avant en faisant corps. 
  
 Pour favoriser l’union de tous les compagnons dispersés, nous avons jugé 
bon de simplifier le contenu du bulletin de nouvelles (et donc de limiter le nombre de 
pages), mais en multipliant les contacts sous forme de dépêches, et en nous effor-
çant d’assurer une régularité de publication (un envoi chaque mois). 
  
 Pour assurer une meilleure participation de tous les compagnons à la mis-
sion apostolique de la Région, nous avons fait le projet d’envoyer plus de petites 
nouvelles des « œuvres » dont nous avons la responsabilité, et de susciter la ré-
flexion par la publication d’articles édités sous forme de « Revue » paraissant tous 
les quatre mois. 
  
 Une équipe de rédaction a été constituée. Mais il reste vrai que les publica-
tions « Tubane » sont l’œuvre de tous les compagnons de la Région. Nous devons 
tous être des acteurs ; nous devons tous continuer le discernement pour le service 
de la communion et le service de notre Mission, en lien avec d’autres media, notam-
ment le site web de la Région, et le bulletin que l’Assistance d’Afrique prépare ac-
tuellement. 

Au nom de l’équipe de rédaction, Jean-Claude Michel s.j. 
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I. ROME 
1.1. Congrégation Générale 
 
Tubane-Dépêche a envoyé tous les communiqués venus de Rome. Il continuera à 
le faire. Nous supposons que les lecteurs de Tubane-Nouvelles ont pris connais-
sance de ces informations suffisamment détaillées. Nous livrons seulement quel-
ques rappels: 
 
 
Démission du Père P.H. Kolvenbach, S.J. 
 Le 14 janvier 2008, le Père Frank E. Case S.J., Secrétaire de la Compa-
gnie a envoyé la lettre circulaire 2008/02 à toute la Compagnie, disant : 
« Aujourd’hui, dans la session du matin dans l’Aula Congregationis, à la Curie 
Généralice, la 35ème Congrégation Générale de la Compagnie de Jésus a accepté 
la renonciation du Père Peter-Hans Kolvenbach comme Supérieur Général. L’é-
lection de son successeur aura lieu le samedi 19 janvier. 
« Je demande les prières spéciales de tous pour cette élection prochaine, et je 
vous prie de continuer à prier pour le travail de la Congrégation Générale dans les 
semaines qui suivent. » 
 
Election du Pere Adolfo Nicolas 
 
C’est  samedi 19 janvier. La 35ª Congrégation Générale de la Compagnie de Jé-
sus vient d’élire le Père Adolfo Nicolás, S.J., Preposé Général.  Il est le 29° suc-
cesseur de Saint Ignace de Loyola comme Supérieur de la Compagnie.    
   
Voici un bref profil biographique du nouveau Père Général:    
 
ADOLFO NICOLÁS, SJ.   
 
le 29 avril 1936: naissance à Palencia, Espagne,    
le 15 septembre 1953: Il entre au noviciat d'Aranjuez de la Province de Tolède 
(Espagne).   
1958-1960: Etudes de Philosophie (Alcalá, Madrid)    
1964-1968: Théologie à Tokyo, Japon   
le 17 mars 1967: ordonné prêtre à Tokyo, Japon   
1968-1971: Maîtrise en théologie à l’Université Grégorienne, Rome   
1971: Professeur de Théologie à la Sophia University de Tokyo, Japon   
1978-1984: Directeur de l’Institut Pastoral de Manila (Philippines).   
1991-1993: Recteur du Scolasticat (Tokyo, Japon)   
1993-1999: Provincial de la Province du Japon   
2004-2007: Modérateur de la Conférence Jésuite de l'Asie Orientale et Océanie.    
   
Langues:  Espagnol, Japonais, Anglais, Français, Italien.   
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1.2. Centenaire de la naissance du 
Père Pedro Arrupe S.J. 

♦ Le 14 décembre, fête de Saint Jean de 
la Croix, la Province d’Italie a célébré le 
centenaire de la naissance du Père Pe-
dro Arrupe avec une concélébration 
présidée par le Père Général dans 
l’Église du Gesù. Dans son homélie, le 
Père Général a tracé un parallèle entre 
Saint Jean de la Croix et le Père Ar-
rupe. Tous les deux se sont mis au ser-
vice de l’Église, a dit le Père Général, 
dans des moments difficiles pour les 
fidèles en général et la vie consacrée en 
particulier. Avec beaucoup de patience 
et d’amour, Saint Jean a accompli la 
réforme des Carmélites. Avec courage et 
enthousiasme, le Père Arrupe réalisa ce 
que le Concile Vatican II souhaitait pour 
le renouvellement de la vie consacrée et 
évidemment de la Compagnie de Jésus. 
Toute la vie de Saint Jean était un Canti-
que des Cantiques sur l’amour, le der-
nier discours du Père Arrupe était une 
contemplation de l’amour. Dans son 
amour pour l’Église du Seigneur – ex-
pression d’un cœur ignatien – le Père 
Arrupe fut éprouvé, car ses efforts pour 
renouveler la Compagnie de Jésus, 

Prière à Saint Ignace.(le 7 janvier 
2008) 
Père et Maître Ignace, 
observateur pénétrant des voies de Dieu, 
ami fidèle du Seigneur, 
humble serviteur du Christ et de l’Évangile 
sous l’étendard de la croix, 
chercheur infatigable d’une gloire de Dieu 
plus grande 
dans le discernement et la prière, 
docile dans l’obéissance au Seigneur et à 
l’Église son Épouse; 
toi qui n’as pas cherché richesses et hon-
neurs, 
mais as préféré être pauvre avec le Christ 
pauvre, 
méprisé avec le Christ humilié, 
pour qu’à tous soit annoncé 
le saint Nom de Jésus 
en qui se trouve le salut, 
intercède pour nous auprès du Père de 
miséricorde, 
pour qu’en ce temps de grâce 
nous puissions chercher et trouver en tout 
sa divine présence 
et connaître sa très sainte volonté. 
 
Nous confions cette très petite Compagnie  
au Roi Éternel de toutes choses 
qui n’a pas été instituée par des moyens 
humains, 
mais par la main puissante du Christ Sei-
gneur 
en qui nous continuons à placer notre espé-
rance, 
pour qu’il veuille garder et faire avancer 
ce qu’il a daigné commencer 
pour son service et louange 
et pour l’aide des âmes. 
A toi, Père Ignace, et à la Compagnie du ciel 
nous nous confions nous-mêmes 
afin que confirmés dans la foi, 
confortés dans l’espérance 
et brûlant de charité évangélique 
nous puissions en tout aimer et servir le 
Seigneur  et renouveler tous les jours notre 
prière d’offrande : 
 
Tous : 
Prends, Seigneur et reçois,  
toute ma liberté,  
ma mémoire,  
mon intelligence  
et toute ma volonté;  
Tout ce que j'ai et possède,  
c'est Toi qui me l'as donné:  
A Toi, Seigneur, je le rends Tout est à Toi,  
disposes-en  
selon Ton entière volonté. 
Donne-moi,  
ton amour et ta grâce : 
c'est assez pour moi. 
 

 



6 

 

Tubane 86 Février 2008 

conformément aux souhaits du Concile 
Vatican II, se heurtèrent aux malenten-
dus et mêmes aux interventions dou-
loureuses. 

 
Le Père Arrupe, afin de rester 

fidèle à l’Esprit, dut renoncer aux habi-
tudes et coutumes qui lui étaient très 
chères et, tout comme Saint Jean de la 
Croix, qui dut traverser la « nuit obs-
cure » pour réformer le Carmel, le Père 
Arrupe a cherché laborieusement, à 
travers un discernement spirituel, ce 
que Dieu désire comme mission du 
Christ pour le monde d’aujourd’hui.  

 
Saint Jean de la Croix et le Père Ar-
rupe, conclut le Père Général, seront 
pour nous un témoignage de ce qu’un 
Dieu aimant peut atteindre à travers la 
fragilité humaine dans la « nuit obs-
cure » de l’abandon et de l’amour pas-
sionné pour la Croix.      
 
1.3. 500e anniversaire de la nais-
sance du Père Jérôme Nadal. 
  
Le 1er septembre 2007, le Père P-H 
Kolvenbach envoyait à toute la Compa-
gnie une lettre pour commémorer le 
cinq centième anniversaire de la nais-
sance du Père Jérôme Nadal, un des 
collaborateurs de Saint Ignace lors de 
la fondation de la Compagnie de Jé-
sus. « Recueillir quelque chose de son 
expérience et de ses écrits peut éclai-
rer nos travaux de préparation et ceux 
de la CG elle-même. Les compagnons 
qui le peuvent sont invités à relire cette 
lettre de plus de quatre pages. Nous 
vous livrons un extrait significatif. 
 

« Etre membre de la Compa-
gnie de Jésus signifie être choisi et 
être envoyé à des tâches qui furent 

celles des apôtres, à savoir « ayudar 
las aImas », se mettre à la suite du 
Bon Pasteur à la recherche de la 
«brebis perdue ». Sur la même lon-
gueur d'onde que le Père NadaI, son 
ami dans le Seigneur Pierre Favre 
donne à cette mission d'aider, venue 
du Seigneur, toute son ampleur: «Que 
je puisse être moi aussi capable d'en 
aider beaucoup, de consoler, libérer, 
encourager et apporter la lumière non 
seulement à leur esprit, mais encore à 
leur corps, et d'apporter beaucoup 
d'autres secours au corps et à l'âme de 
mon prochain quel qu'il soit ». 

« La spiritualité (du P.Nadal) 
n'hésite pas à devenir radicale lorsque 
la mission du Christ l'exige: « on ne 
connaît pas de loisir dans cette Com-
pagnie, car s'ils ne sont pas occupés 
dans leurs églises, ils sont à recher-
cher les âmes qu'ils peuvent faire 
avancer dans la vie spirituelle », ou 
bien: «ils ne se livrent à aucune 
conversation, aucune action, qui ne 
vise finalement à porter secours aux 
âmes et à obtenir quelque fruit spirituel 
». Pas plus que son maître Ignace, le 
P. Nadal ne peut s'imaginer une Com-
pagnie dont la vie deviendrait une rou-
tine, sans foi en l'avenir, ou des jésui-
tes devenus inactifs et froids. Si «la 
Compagnie est ferveur », selon l'ex-
pression du P. Nadal, c'est bien parce 
qu'elle poursuit «avec ferveur le salut 
et la perfection du prochain », dans un 
amour passionné pour le Christ, pour « 
son Vicaire sur terre» et pour son 
Eglise. » 

 
« En plus des thèmes déjà 

mentionnés et que la CG pourrait faire 
siens, la proposition a été faite par des 
réunions de supérieurs majeurs de 
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prévoir un décret sur notre obéissance, 
comme les CG antérieures l'ont fait pour 
la pauvreté et la chasteté. Parce que «la 
Compagnie soumet entièrement son 
jugement et son vouloir au Christ notre 
Seigneur et à son Vicaire» (Const. 606), 
le Saint Père a demandé à la Compa-
gnie, qui sera réunie en CG, de se pro-
noncer de nouveau sur cette obéissance 
que les profès spécifient dans leur qua-
trième vœu, exprimant l'engagement de 
tout le corps universel de la Compagnie. 
Le P. Nadal, qui a pour ainsi dire assisté 
à la naissance de cette obéissance 
spéciale, souligne surtout le lien d'union 
avec le Pasteur universel, qui précisé-
ment à cause de son caractère univer-
sel, transcende tout lien à un travail, à 
un pays ou à un groupe particulier, ou à 
une Eglise particulière.  

 

Le P. Nadal écrit: «dans tout ce 
que nous faisons, nous nous unissons le 
plus possible au Pape, parce que, 
comme supérieur universel, il a la res-
ponsabilité de tout ce qui manque dans 
les situations particulières. Nous nous 
mettons à son service de manière uni-
verselle et immédiate. Telle est l'origine 
du quatrième vœu spécial fait à Sa 
Sainteté ». 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Délégués de l’Assistance d’Afrique à la CG 35 
 

1     Masawe, Fratern SJ Africa 
35   Bafuidinsoni Maloko-Mana, Donat SJ Central Africa 
36   Kalubi, Nsukami Augustin SJ Central Africa 
37   Ntima, Kanza SJ Central Africa 
66   Kiyaka, Isaac SJ Eastern Africa 
67   Shirima, Valerian SJ Eastern Africa 
131 Julien, Javory SJ Madagascar 
132 Rafanambinana, Jean Romain SJ Madagascar 
148 Salomao, Carlos Giovannni SJ Mozambique 
169 Quickley, George W. SJ Northwest Africa 
189 Karekesi, Augustin SJ Rwanda-Burundi 
212 Goussikindey, Eugéne SJ West Africa 
213 Ndombi, Jean-Roger Pascal SJ West Africa 
217 Bwanali, Peter SJ Zambia-Malawi 
218 Chilinda, Charles M. SJ Zambia-Malawi 
219 Buckland, Stephen SJ Zimbabwe 
220 Mukonori, Fidelis SJ Zimbabwe 
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II. REGION 
 
2.1. Quelques status. 
 En date du 8 janvier 2008,le Père Augustin Karekezi S.J. publiait le com-
muniqué suivant : 
1°- Complément aux status 2007-2008. 

- Centre Christus. 
Le Père Octave Ugirashebuja a été nommé Vice-Supérieur de la communauté. Cette 
charge s’ajoute à sa responsabilité de Directeur du Centre Spirituel. 
En attendant une nouvelle affectation communautaire, le Père Anicet Setako reste 
membre de la communauté du Centre Christus. 

- Maison Régionale : 
Le Père Jean-Claude Michel est nommé Socius du Régional, ce qui s’ajoute à ses 
charges d’Econome de Région. Le Père Marcellin Mugabe qui est rentré de Kampala 
est nommé à la Maison Régionale comme Adjoint à l’Econome de Région et 
« Administrateur » de l’Ecole Primaire Saint Ignace de Kibagabaga à Kigali. L’école 
commencera le lundi 4 février 2008. Les préparatifs se déroulent bien. 

- Noviciat : 
Christian Nkengurutse rejoint le Père Martin Mudendeli pour travailler dans Mizero. Il 
est membre de la communauté du noviciat. 
2°- Vice-Supérieur pendant mon absence : 
Je pars pour la Congrégation Générale, le samedi 5 janvier 2008. Le Père Jean-
Claude Michel est nommé Vice-Supérieur de Région durant le temps de mon ab-
sence. 
  
2.2.CENTRE CHRISTUS 
 

NOEL ET NOUVEL AN AU CENTRE CHRISTUS 
 
 
Les célébrations de Noël commencèrent par une veillée animée par le Père Octave 
suivie de la messe de minuit. Les PP. Karekezi, Martin, Emmanuel, Anicet concélé-
braient avec le P. Octave qui présidait. Grâce à la sœur Antoine de Padoue, le décor 
était parfait. La chorale Il Est Vivant chanta merveilleusement. Le P. Octave donna 
une homélie qui fut accueillie par des applaudissements ! C’était en fait une contem-
plation profonde sur la Nativité, cette entrée de Jésus dans le monde, bouleversant 
dans son dépouillement, qui, au fait, dévoile le vrai visage de Dieu. Les applaudisse-
ments étaient sans doute un hommage rendu à une réflexion évangélique éclatant 
par sa beauté contemplative. Cependant, le fait que le P. Octave - qu’a peine quel-
ques mois avant beaucoup avaient désespéré revoir vivant à Noël -  était le célé-
brant principal y aura beaucoup contribué. 
Après la messe, la communauté partagea un verre avec quelques invités dont les 
sœurs Benebikira du Centre Christus et de la maison dite du Troisième An ainsi que 
nos voisins Frères Joséphistes.  
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La communauté a fini l’année par une petite veillée de prière pour remercier le Sei-
gneur de l’année qui s’écoulait et lui confier l’autre qui commençait. Une poignée de 
fidèles s’était joint à nous et le P. Octave les surprit par une invitation à partager un 
verre avec nous dans la communauté après la prière. C’était assez modeste mais 
l’ambiance y était. Le 1er janvier une messe en l’honneur de la Vierge Marie fut célé-
brée dans la Chapelle du Centre Christus. Le 1er janvier étant aussi la fête titulaire de 
la Compagnie, c’est le P. Régional qui présidait. La communauté de Kimironko s’était 
jointe à nous pour le repas festif de midi. Au Centre Christus, l’année 2008 venait de 
commencer, une année que nous espérons être une année meilleure dans bien de 
domaines de notre vie communautaire et de notre service auprès du peuple de Dieu.      

Yves René Shema, s.j. 
 
DETENTE COMMUNAUTAIRE A RWESERO ET AU REVOIR A SŒUR ANTOINE 
 
Cela fait longtemps que les jésuites collaborent avec les Soeurs Benebikira pour le 
bon fonctionnement du Centre Christus. Il suffit de séjourner quelques jours seule-
ment à Christus pour se rendre compte à quel point ces Sœurs sont vraiment indis-
pensables à la vie du Centre. Et pourtant, jusqu’ici, on avait pas assez pensé à elles 
comme faisant même équipe avec nous. En guise d’exemple, jamais on n’avait pen-
sé à les inclure dans nos activités de détente communautaire. C’est après avoir 
constaté ce manquement que, le 26 décembre, juste après Noël, la communauté 
invitait les Sœurs à se joindre à elle pour une sortie récréative à Rwesero. Les sco-
lastiques Olivier Mushimire et Mugabe Marcellin étaient aussi au rendez- vous. Ce 
fut une belle journée. L’occasion nous permit de nous rendre compte que nous ne 
connaissions que très peu nos collaboratrices, jusqu'à ignorer leurs vrais noms ! 
Nous avons aussi pris l’occasion pour informellement remercier Sœur Antoine de 
Padoue pour ses services et surtout sa collaboration amicale avec nous et nous lui 
avons souhaité nos meilleurs vœux pour la prochaine mission qui venait de lui être 
confiée par ses supérieures. Elle devait en effet nous quitter le 5 janvier. Mais nous 
n’avons pas voulu la laisser partir sans lui dire officiellement au revoir dans la com-
munauté. C’est ainsi que la veille de son départ, le 4 janvier, nous l’invitions à parta-
ger notre repas du soir. Après le repas, nous nous sommes retrouvés dans la salle 
de recréation de la communauté pour partager un verre. Le P. Octave a remercié la 
Sœur de tous les services qu’elle a rendus au Centre Christus et à la  communauté 
et lui a dit avec beaucoup d’émotion combien elle allait nous manquer avant de lui 
présenter le cadeau que la communauté avait préparé pour elle. A son tour, Sœur 
Antoine nous remercia d’avoir été de vrais amis pour elle et nous dit au revoir après 
avoir promis de revenir nous voir de temps en temps.  
 

Yves René Shema, s.j. 
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2.3.CENTRE URUMURI 
 

BATIR L’AVENIR SUR LA PAIX, LA JUSTICE ET LA RECONCILIATION 
 

Le Centre Urumuri du Centre Christus en collaboration avec le Secréta-
riat de l’Apostolat social de l’Assistance d’Afrique organise, du 13 au 15 mars 
2008, une Conférence dont le thème est ‘Bâtir l'avenir sur la paix, la justice et la 
réconciliation’. Cette conférence suit d’autres conférences que le Secrétariat de 
l’Apostolat social a organisées, entre autres : La conférence sur la paix et la trans-
formation des conflits ; la Conférence sur la nouvelle vision apostolique de la 
Compagnie en Afrique. Dans le proche avenir, le Secrétariat compte organier 
aussi une Conférence sur le plaidoyer (Advocacy). 

Dans cette Conférence de Kigali sur la paix, la justice et la réconciliation, 
nous voulons des expériences concrètes de réconciliation, souligner le rôle de 
l’Église, les défis et les moments d’espoir. Nous voulons aussi moins d’exposés 
théoriques, mais nous voulons privilégier plus de témoignages montrant des défis 
concrets de la réconciliation. 

Ces objectifs nous permettront de savoir quelles personnalités inviter du 
côté du Rwanda, du Burundi et de l’Assistance. Nous savons que c’est un exer-
cice difficile, mais nous devons oser et espérer que nous réussirons. 

 
BUT DE LA CONFERENCE 
La conférence entend donner aux participants les moyens de continuer 

à répondre à l’appel qui leur est fait d’être en mission ensemble et d’œuvrer au-
jourd’hui à la réconciliation et à la guérison des cœurs blessés en Afrique. 

La conférence préconisera une notion de paix durable, n'englobant pas 
seulement la paix, mais aussi la justice, la sécurité, le développement, la réforme 
des institutions et la réconciliation. 

La conférence entend contribuer à une meilleure compréhension des 
tensions entre paix et justice. Elle vise à développer des propositions sur les 
moyens de gérer ces tensions, en tenant compte des expériences pratiques des 
Gacaca chrétien et Gacaca (Rwanda) et des connaissances scientifiques en la 
matière. 

STYLE DE LA CONFERENCE 
Il s’agira essentiellement de créer des espaces d’échanges, de dialogue, 

de débat, d’écoute, de réflexion ou encore de présentation d’expériences et d’étu-
des de cas. Les participants choisiront librement l’atelier, la réunion de guérison, 
l’étude ou la rencontre créatrices auxquels ils veulent participer ou apporter une 
contribution. Tout au long de la conférence, on veillera à respecter le caractère 
sacré des espaces réservés aux échanges et au dialogue. 

La Conférence nous donnera l’occasion de constituer un carrefour d’é-
changes et rendre disponibles les informations de bonne qualité pour les déci-
deurs, les activistes, les chercheurs, les étudiants. Enfin, elle pourra servir de 
campagne de sensibilisation et de séminaire de formation. 

  Emmanuel Uwamungu, s.j. 
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L’école primaire, dédiée à St Ignace, 
ouvre ses portes le 4 février 2008. 
Ceci signifie un retard de 4 semaines 
par rapport au calendrier scolaire 
national. Ce retard est du aux diffi-
cultés rencontrées dans le dédouane-
ment du matériel de construction. 
L’école a prévu un plan de rattrapage 
au cours de l’année et a obtenu la 
permission officielle à cet égard. 
Pour l’année 2008, les enfants ont été 
admis dans les trois premières clas-
ses du primaire. Selon le nombre 
d’enfants déjà inscrits, il y aura au 
moins deux classes de première an-
née, une classe de deuxième année 
et une classe de troisième année. Ces 
classes occupent une partie d’un 
pavillon de dix salles de classes qui 
est déjà complèt. Le reste des locaux 
dans ce pavillon hébergeront provisoi-
rement la direction et autres services 
parascolaires en attendant que le bloc 
administratif soit terminé.  
On peut se demander ce que l’école  
 

 
primaire des 
jésuites a de 
particulier  
par rapport aux 
autres écoles 
dans la ville. 
« Comparaison 
n’est pas rai-
son » et, dans 
le cas présent, 
elle présup-
p o s e  u n e 
connaissance 
de ces autres 
écoles que je 
n’ai pas. Mais 
les parents qui 
ont visité l’é-

cole n’ont pas manqué d’admirer les 
structures qui, placées sur la colline 
de Kibagabaga, combinent une simpli-
cité et une finesse architecturale qui 
offrent à l’école un aspect vraiment 
unique, renforcé par un mobilier sco-
laire qui, lui aussi, n’est pas moins 
impressionnant. Il reviendra aux édu-
cateurs d’assaisonner cette beauté 
physique avec l’excellence intellec-
tuelle et les valeurs chrétiennes in-
culquées aux enfants en ligne avec la 
pédagogie ignacienne! La cérémonie 
d’ouverture aura lieu le 9 février 08 et 
vous êtes tous invités. Pour plus d’info 
sur le Projet Kibagabaga, visitez: 
w w w . a b a y e z u w i t i . c o m /
kibagabaga.html.  
 

Marcellin Mugabe, s.j. 
Kigali 

 
 
 
 

 

2.4.KIBAGABAGA PRET A DEMARRER 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
         
 
           Un  local de classe nouvellement meublé 
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Après trois semaines supplé-
mentaires de vacances, les étudiants 
(nouveaux et anciens) s’attèlent à plier 
bagages pour commencer ce 28 janvier 
2008 une nouvelle année académique. 
Quelle a été la cause du retard dans le 
commencement de cette année? 

La cause majeure de ce retard 
est liée à la mise en place par l’Etat 
Rwandais d’un mécanisme de rembour-
sement du prêt bourse. Il s’agit d’une 
mesure prise par l’Etat suite à une 
grande pression de bailleurs de fonds 
du budget national. Ces derniers étaient 
déterminés à refuser au gouvernement 
la deuxième tranche du budget si rien 
n’était fait pour faire rembourser le prêt 
bourse.  Cette exigence a été prise en 
considération par l’Etat ; la citation de E. 
Van Eeden en dirait plus : « Ne cher-
chez pas à plaire à la masse, mais aux 
meilleurs. » Qui étaient meilleurs pour 
l’Etat à cet instant ? Les étudiants ou les 
bailleurs ?  

Début mai 2007, la Ministre de 
l’Education, Mme Jeanne d’Arc Mujawa-
mariya se mit à l’œuvre. Elle sillonna 
tout le pays visitant les différents insti-
tuts et universités concernés par la nou-
velle mesure prise par l’Etat, celle de 
recevoir le Prêt bourse comme un crédit 
remboursable avec intérêts à la banque 
donatrice. 

Ladite mesure a chauffé les 
têtes de pas mal d’étudiants. Et les ban-
ques qui ont été contactées pour pou-
voir aider l’Etat à accorder le crédit ont 
jeté l’éponge. Aucune d’entre elles n’osa 
s’aventurer dans cette affaire jugée sans 
garantie. Quoi qu’il en soit, le problème 
devrait trouver une solution juste et 

équitable. Pour y parvenir, l’Etat a re-
couru à SFAR (Student Financing Agen-
cy For Rwanda).  

Cette agence remit tout à 
zéro. elle demanda à tous les étudiants 
(nouveaux et anciens) boursiers de faire 
une autre demande de prêt bourse. 

Il leur donna un formulaire 
bien fait pour faciliter la tâche. En plus 
de ce formulaire, l’étudiant devait se 
munir d’une attestation de propriété 
énumérant les biens et salaires de ses 
parents ou de son tuteur. Cette attesta-
tion devait être certifiée et signée par 
l’autorité civile de la petite entité com-
munément appelée ‘umudugudu’. 

Et l’ensemble du dossier de-
vait servir lors la sélection des étudiants 
ayant besoin du prêt bourse. Etait-ce 
une bonne manière de procéder ? 
‘Les mauvaises habitudes ont toujours 
une peau dure’, nous dit un adage, pour 
signifier que les bénéficiaires ne sont 
pas toujours les nécessiteux. Et cela 
n’est pas le fait du hasard, mais l’effet 
néfaste de l’individualisme caractérisé et 
du capitalisme sauvage qui ronge notre 
société. Dans celle-ci règne la loi du 
plus fort. Les pauvres, les marginalisés, 
les laissés pour compte n’y ont pas de 
place. Est-ce une société humaine ou 
s’agit-il purement et simplement d’une 
jungle où les plus forts se nourrissent 
des plus faibles ?  

Comme il a été mentionné 
dans les lignes précédentes, la Ministre 
de l’Education a pris la lourde tâche 
d’expliquer et d’ essayer de convaincre 
les étudiants de la nouvelle mesure 
prise par l’Etat. Elle a été appuyée par la 
réunion du Conseil des Ministres du 2 

2.5.BUTARE 
Fin des vacances, le travail académique prend le relais. 
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novembre 2007 qui approuva le dé-
cret présidentiel donnant les éclaircis-
sements sur les conditions requises 
pour recevoir la bourse ou le prêt 
bourse, et sur  les critères à suivre 
pour accorder la bourse ou le prêt 
bourse. 

A titre d’exemple, pour les 
élèves ayant suivi les sections Biochi-
mie et Math physique, ils doivent avoir 
une note de distinction pour bénéficier 
d’une bourse. Et pour ceux d’autres 
sections, ils doivent avoir une note de 
grande distinction. Concernant le prêt 
bourse, les élèves de Biochimie, Math 
physique doivent finir leurs humanités 
avec une note de satisfaction, et une 
note de distinction pour les élèves 
ayant suivi des autres sections. 

Ce prêt bourse rassemble le 
coût des études et des autres char-
ges, selon le besoin de l’étudiant. Ce 
dernier a un certain pourcentage de 
ce coût qu’il devra rembourser une 
fois au travail.  

Ce pourcentage équivaut au 
prêt bourse que l’étudiant reçoit en 
mains. Le reste du pourcentage re-
vient à l’Etat. C’est la contribution de 
l’Etat au coût de formation de l’étu-
diant.  

A l’heure où nous sommes, 
presque  76% de demandes de prêt 
bourse ont reçu une réponse favora-
ble. Et  24% sont en train d’effectuer 
des recours, et espèrent eux aussi 
une réponse non contraignante.                           

 
                                                                  

sc. René Shema,sj. 
 
 
 
 

2.6. BUJUMBURA 
 
Le Service « Yezu Mwiza », un ser-
vice social de compassion dans la 
Région du Rwanda Burundi. 
 
 Depuis le 1er janvier 2008, 
le Projet SIDA de JRS Burundi est 
sous la responsabilité  de la Région 
Jésuite du Rwanda Burundi. Un 
conseil d’administration a été nommé 
pour orienter la gestion de ce projet 
qui s’appellera désormais « Service 
Yezu Mwiza ». Monsieur David Ro-
throck, un ancien   Représentant de 
CRS au Burundi, a accepté de faire le 
Secrétaire Exécutif  de « Yezu Mwi-
za », ainsi que du Conseil de Yezu 
Mwiza. Le Père Guillaume Ndayishi-
miye Bonja préside le conseil.  Les 
autres membres du Conseil sont le 
Père Ricardo Amurrio, le Père Pascal 
Niyonkuru, actuel Directeur National 
de JRS, la Sœur Vénérande Niyakire 
des Bene Umukama qui est infirmière 
au Centre de Santé Barakana.   Nous 
gardons toute l’équipe qui travaillait 
dans le Projet : le  coordinateur de 
projet Minani Benoît, deux infirmières 
Mme Nahimana Marie Chantal et 
Mme Harusha Christine, une  secré-
taire comptable Nduwarugira Wini-
fried, une assistante sociale Ninina-
hazwe Godelieve, et un Animateur  
Social Nkurikiye Isaac.  On ne change 
pas d’équipe qui gagne, dit-on.   
 
 JRS  a initié ce projet en 
2000, d’abord auprès des déplacés 
qui faisaient partie de son groupe 
cible, et puis il  a étendu ensuite son 
groupe à la zone rurale de la  Pro-
vince de Bujumbura. Ce faisant, JRS 
s’est inscrit dans l’action de lutte 
contre le Sida, dans laquelle a pris 
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part  l’Eglise Catholique du Burundi. Se 
sont impliquées dans ce projet  les 
instances de l ’Egl ise Cathol i-
que,  notamment  la Caritas, l’ONG de 
Développement dans le Diocèse 
( l’ODDBu ), 8  paroisses où se trou-
vent nos bénéficiaires, notamment 
Magara, Mutumba, St Michel, Kinama, 
Buhonga, Matara, Mayuyu et Karinzi.  
Se sont impliqués également des ins-
tances et des  cadres du Ministère de 
la Santé :  les médecins Provinciaux, 
l’Unité Sectorielle de Lutte contre le 
Sida, le Bureau Provincial de la Santé, 
le Conseil National Lutte contre le Sida, 
et des Centres de Santé. JRS a travail-
lé également avec les Organisations 
non Gouvernementales tant nationales 
qu’internationales (Handicap Internatio-
nal France, MSF Belge), surtout ceux 
qui interviennent dans le domaine du 
Sida, les Organismes de l’ONU ( PAM, 
ONU Sida). L’Administration locale (le 
Gouverneur, les Administrateurs des 
communes Bugarama, Muhuta, Kabezi, 
Mutimbuzi, Nyabiraba, Mukike, Mutam-
bu, Kanyosha,  Buterere , les Chefs de 
colline) a sa part.  Des Hôpitaux de la 
place accueillent et soignent les  béné-
ficiaires.  Ceux-ci acceptent  d’entrer 
dans ce  projet de lutte contre la Pan-
démie du Sida. Leur part dans le dépis-
tage volontaire, leur volonté de vivre, 
leur auto prise en charge médicale, 
économique  nous donnent du cou-
rage.   
 
 Que voulons-nous faire ? Le 
Service Yezu Mwiza, comme œuvre 
des Jésuites au Burundi, est une œu-
vre chrétienne  et sociale qui s’inscrit à 
côté de l’Education et des Activités 
Spirituelles que nous avons déjà. Dans 
le monde les Jésuites interviennent 
aussi dans les Mass Media.  Nous 

voulons un service auprès de nos frè-
res et sœurs en difficulté. Un service 
de compassion et d’aide. Nous avons 
besoin d’un esprit de service et d’abné-
gation. Malgré le manque de moyens 
financiers et le manque de préparation, 
nous avons voulu reprendre ce projet, 
à cause de son importance et de son 
urgence. Un service de la Compagnie 
de Jésus  a suscité de l’espérance  
chez les bénéficiaires. Nous avons 
pensé que cela leur ferait du tort de 
voir tout à coup le projet s’arrêter.  
 
 Nous allons continuer les 
activités de lutte contre le Sida, soit 
celles tendant à  diminuer l’incidence 
des cas de VIH.  Nous allons continuer 
à  accompagner  les personnes infec-
tées ou affectées par le VIH/Sida. 
Nous fournirons une information géné-
rale et une éducation nécessaire pour 
la prévention du VIH/Sida dans les 
Provinces de Bujumbura Mairie et Ru-
ral. Nous avons dans 8 paroisses 19 
équipes  de volontaires pour l’anima-
tion. Nous continuerons à faciliter le  
dépistage volontaire et anonyme pour 
la même population,  par des conseils 
avant et après les tests. Nous essaye-
rons d’assurer  un accompagnement 
psychosocial, une prise en charge 
médicale, et une prise en charge maté-
rielle. 

 
 Pendant les six dernières  
années,  dans  le travail de prévention 
étaient impliqués jusqu’à  510 anima-
teurs communautaires qui ont été for-
més  pour faciliter la sensibilisation de 
la population. Au moins 1368 séances  
se sont tenues  à l’adresse des anima-
teurs. Plus de 14 512 séances de sen-
sibilisation avec ou sans films ont pu 
toucher une population de  69 6409 
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personnes des deux provinces cibles. 
Nous allons continuer à faciliter les 
activités de dépistage dans douze 
centres de prélèvement dont deux à 
Bujumbura Mairie et dix à Bujumbura 
Rural. 
  Dans chacun de ces en-
droits, une infirmière  et une assis-
tante sociale se présentent deux fois 
par mois pour des conseils avant et 
après le test,  pour le dépistage et 
pour l’accompagnement psychosocial. 
Ces endroits correspondent aux cen-
tres de santé suivants : Magara, Gita-
za, Kabezi, Kinyinya, Gatumba, Ruka-
ramu, Kiriri, Buhonga,Mayuyu, Ruton-
go,Karinzi, Ruziba. Les tests déjà 
effectués s’élèvent à 6437 avec une 
séropositivité de 131 hommes et 465 
femmes (soit  plus de 9%.)  
  Quant à la prise en charge 
médicale, nous pouvons noter  plus  
de 400 personnes  sous  le Bactrim  
préventif   et  à peu près  180  qui  
reçoivent des ARV (anti-retro-viro). 
Nous allons continuer dans la mesure 
du possible à soutenir  certains de 
nos bénéficiaires avec des bons de 
soins ambulatoires, des cautions 
d’hospitalisation, des  paiements de 
médicaments sur ordonnance, un 
enrichissement du régime alimentaire 
avec du lait en poudre et du sucre. 
Nous allons continuer à fournir des 
efforts  financiers  avec des micro 
crédits des activités génératrices de 
revenus des associations et des indi-
vidus. 

 
 Après avoir pr is des 
contacts personnels plusieurs de nos 
partenaires, surtout dans le secteur 
médical et ecclésial, nous avons orga-
nisé un cocktail le 16 janvier 2008, 
pour célébrer officiellement la passa-

tion de gestion entre JRS et le Service 
Yezu Mwiza. Nous avons souhaité 
que les solidarités continuent à se 
déployer pour que les bénéficiaires 
continuent à recevoir un traitement de 
qualité et digne des enfants de Dieu. 
Nous avons remercié vivement les 
différents intervenants et souhaité 
qu’ils continuent à nous aider. Nous 
remercions encore JRS pour la qualité 
de son travail auprès des plus vulné-
rables, et nous souhaitons longue vie 
au Service Yezu Mwiza. A la Région 
du Rwanda Burundi, nous demandons 
de mettre peu à peu une fondation 
pour soutenir ce projet, pour le bien 
des bénéficiaires burundais, de l’Afri-
que et du  monde.  

  
 Pour l’instant, nous travail-
lons encore dans les enceintes des 
bureaux loués par JRS mais nous 
espérons sous peu déménager vers 
l’avenue de Bubanza, dans Rohero I, 
à Bujumbura même, dans une villa qui 
apparient à la Compagnie. D’autres 
précisions sur les adresses seront 
communiquées ultérieurement.  

 
Guillaume Ndayishimiye , sj 
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III.CVX RWANDA 
 

3.1. RETRAITE DE HUIT JOURS  A 
REMERA – RUHONDO 

(18 membres C.V.X + 5 Scolastiques 
jésuites) 

 
 Pour nous la retraite a été la 
meilleure. L’expérience  de la contem-
plation, l’écoute, le calme de Ruhondo 
restent une interpellation de chercher  
Dieu davantage. Le prédicateur nous a 
rappelé que la retraite c’est se mettre à 
l’ écart pour écouter Dieu. Le jour du 
3/12/2007 où nous  avons commencé la 
Retraite était  la   fête de St François  
Xavier.   Nous avons  eu l’occasion de 
méditer son zèle  Apostolique qui nous 
amène  à penser notre mission. 
 Le Père Jean-Pierre Nolf nous 
a parlé de la révolte de l’homme contre  
Dieu et comment chacun accuse l’autre 
mais l’amour de Dieu l’oblige de cher-
cher  encore l’homme parce que  ses 
péchés ne sont pas  plus grand  que la 
misercorde de Notre Dieu.  Cela nous a 
donné l’occasion de comprendre davan-
tage le sens du sacrement  de réconci-
liation.  Le prédicateur  a signalé qu’il y 
a  beaucoup  de blessures dans  nos 
cœurs, autour de nous , mais que ces  
blessures deviennent des tabernacles là 
où Jésus nous attend  pour la guérison. 
Nous sommes appelés à ne pas être 
sourds vis-à-vis du Règne  de Dieu, 
nous devons parler individuellement, en 
communauté de l’amour de Notre Sei-
gneur.  
 Oui, les bons Esprits et les 
mouvais Esprits existent; c’est à nous 
de savoir choisir le vrai Capitaine et faire 
avec lui le combat contre le mal et ses 
racines. Cela suppose parfois de vivre la 
passion et  la souffrance. Nous ne  de-
vons pas choisir la souffrance  (elle est 

un mal), mais comme le Christ nous 
choisissons l’amour de Notre Dieu et du 
Prochain. Reconnaître la présence du 
Ressuscité dans notre vie, dans les 
événements ; dans la vie fraternelle, 
dans la prière  est chose très impor-
tante.  C’est la meilleure force qui 
chasse la peur et le doute. 
 Pour terminer, nous avons 
apprécié la bonne préparation et la pré-
sentation des  sujets du jour par notre 
Prédicateur, le Père Jean Pierre Nolf. 
Son  écoute  durant l’accompagnement 
Spirituel, et ses hornéliés dans la messe 
réstent pour nous un bien suprême de 
connaissance de notre Seigneur.  Que 
Dieu le bénisse et le garde dans sa 
mission. 

Martin  HAKIZIMANA  
 
 

3.2.CELEBRATION DES PREMIERS 
ENGAGEMENTS  

 
Dimanche le 16 décembre 2007, qua-
torze membres de la CVX ont prononcé 
leurs premiers engagements au cours 
d’une messe qui a été célébrée par le 
Père Jean Claude Michel et dans la-
quelle étaient aussi présents le Supé-
rieur Régional de la Compagnie de Jé-
sus au Rwanda et au Burundi, le Père 
Augustin KAREKEZI, ainsi que d’autres 
Pères de la communauté à savoir le 
Père Directeur du Centre Christus, Père 
Octave UGIRASHEBUJA, le Père Martin 
MUDENDELI, le Père Jean GASENGE. 
La cérémonie a été rehaussée par la 
présence de Monsieur KOYIO Lévi 
MATSESHE, un kényan qui représente 
la CVX Afrique au sein de la CVX Mon-
diale qui était en visite de cinq jours au 
Rwanda. 
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Les engagements 
 
Le signe particulier des engagements de 
décembre 2007, qui ont adopté le même 
texte que celui des engagements précé-
dents aura été « l’allumage d’un cierge » 
par chacun(e) comme mémoire de la 
lumière reçue lors du Baptême, qui doit 
plus que jamais rester allumée et mise 
au piédestal pour éclairer nous-mêmes 
et les autres dans l’entourage.  
La signature à l’autel des engagements 
prononcés devant la Sainte Hostie fut 
aussi un moment fort où l’on avait droit 
de ressentir une telle émotion due à la 
reconnaissance du privilège reçu et au 
questionnement sur le mérite surtout 
lorsqu’on songe à la signature du Christ 
placé à côte de celui d’un être comme 
toi et moi dans une solennité qui fait 
penser au mariage mystique. 
 
Message principal 
Que ce soit pendant la célébration eu-
charistique ou pendant la réception qui 
s’est déroulée au sein du grand bunga-
low du Centre Urumuri, il a été rappelé 

que la CVX est un mode de vie caracté-
risé par le service et le don de soi dans 
nos milieux de vie. « Notre uniforme est 
de créer le changement partout où nous 
sommes à travers des actes de chari-
té… » Et dans ce cadre il a été mention-
né le rôle combien grand des Exercices 
Spirituels qui aident à se transformer 
pour être mieux disposés à servir le 
Christ. 
Il faut reconnaître que c’est l’Esprit Saint 
qui agit afin d’aboutir au progrès humain 
et à l’atteinte d’une richesse spirituelle 
qui suscite davantage « le grand désir 
de cheminer ensemble pour percevoir 
de nouveaux élans qui s’offrent ». La 
vraie richesse étant celle qui doit 
conduire à un autre désir plus élevé ; 
celui du partage à travers le rayonne-
ment d’une vie transformée. Le moyen 
qui s’offre et qui devra être exploité à 
partir de l’année 2008 est celui de for-
mer des membres de la CVX qui vont 
aider les autres dans les Exercices Spi-
rituels ; ce qui permettra d’en faire béné-
ficier un plus grand nombre. 

RUKUNDO Alexis 
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IV. EGLISE 
4.1.VISITE DU CARDINAL IVAN DIAS AU RWANDA 

 
Le Cardinal IVAN DIAS, préfet de la Congrégation pour l’Évangélisation 

des peuples, a visité le Rwanda du 26 au 30 novembre 2007. Le 27 novembre 2007, 
à 18h45, il a visité le Grand Séminaire de Nyakibanda. À cette cérémonie, étaient 
présents les évêques suivants : Mgr Thaddée Ntihinyurwa, Mgr Alexis Habiyambere, 
Président de la Conférence épiscopale du Rwanda, Mgr Smaragde Mbonyintege, 
Responsable des Séminaires, Mgr Philippe Rukamba, Mgr Jean Damascène Bime-
nyimana et Mgr Joseph Nduhirubusa de Ruyigi (Burundi). Il s’est aussi rendu a Kibe-
ho a l’occasion de la cloture du 25ème anniversaire des Apparitions de la Vierge 
Marie. Nous Publions ici un extrait de l’homelie qu’il a donné à cette occasion. 

 
Le message de la Vierge aujourd’hui 

 
On peut se demander quelle signification peut avoir le message de la Très 

Sainte Vierge Marie pour nous aujourd’hui ? Les apparitions de Kibeho se situent 
dans le contexte de la lutte permanente qui existe entre les forces du bien et du mal 
dès le début de l’histoire de l’humanité dans le Jardin du Paradis. Cette fois-ci, le 
champ de bataille est le Rwanda et ses environs, où les Chrétiens qui sont fiers de 
leur histoire et de leur culture sont appelés à vivre de la foi chrétienne sans aucune 
distinction d’ethnie. Mais l’adversaire de Dieu et de l’humanité a bien joué ses cartes 
pour changer la diversité en division. 

Il est bon de rappeler que Lucifer a trois puissants ennemis : l’Esprit Saint, 
la Vierge Marie et l’Archange Gabriel. Néanmoins, le diable cherche toute manière 
d’éloigner les hommes de Dieu. Ses intrigues pour les séduire et les conduire à la 
perdition éternelle sont connues : il leur promet la prospérité matérielle, la popularité 
facile et le pouvoir terrestre. Les manifestations modernes de ces stratégies sont 
multiples : les idéologies politiques athées, la corruption des mœurs et de valeurs 
familiales qui porte à la banalisation de la vie, la sécularisation, le consumérisme, la 
perte de valeur de la sexualité, la haine, la violence et les divisions entre les ethnies. 
Il y a aussi la drogue, la manipulation génétique, l’avortement, l’euthanasie, et les 
autres vices que Saint Paul a énuméré  dans la lettre aux Galates (5,19-29). 

Comme signe de notre participation active à son offensive contre Satan, la 
Vierge Marie a demandé ici à Kibeho des actions très concrètes : la conversion des 
cœurs, la récitation quotidienne du Chapelet, la prière sans cesse et sans hypocrisie, 
l’acceptation de la souffrance pour le salut du monde. 

Remercions le Seigneur et la Vierge Marie pour nous avoir donné ce lieu 
béni de Kibeho, où les pèlerins peuvent travailler à la conversion de leurs cœurs et 
se restaurer aux eaux salvifiques des Sacrements de la Réconciliation et de l’Eucha-
ristie. 
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V. PETITES NOUVELLES 
 
Le P. Régional nous écrit de Rome : 
  
 Nos journées sont toujours plus chargées, car en marge des activités communes, 
il y a des réunions sectorielles ou des réunions d'Assistances. Ainsi, demain au 
début de l'après-midi, avant la session de 15h30, nous aurons une réunion parti-
culière pour expliciter le fait que l'Afrique figure parmi les quatre priorités de la 
Compagnie. Dans la soirée, nous aurons une autre rencontre avec le Directeur du 
JRS pour un échange de vues sur la manière dont le JRS s'insère dans nos juri-
dictions respectives. 
 La visite du Père Général au Pape a été très cordiale et stimulante.  Il est devenu 
clair que la lettre du Pape au Père Kolvenbach et à la Congrégation Générale, 
lettre datée du 10 janvier, est effectivement une marque d’ affection et de cons-
tante proximité spirituelle. Nous récoltons sans doute les fruits du patient travail du 
Père Kolvenbach qui a créé un climat de confiance entre le Vatican et la Compa-
gnie. De notre part, on sent une volonté sincère de nous mettre positivement en 
question pour voir ce qui, dans la vie des jésuites  peut avoir donné lieu aux blâ-
mes ou tout simplement causé de l'appréhension de la part de certaines person-
nalités d' Église, y compris le Pape lui-même. Nous vivons donc un moment de 
vérité qui ne nous pèse pas du tout et c'est bénéfique pour la Congrégation Géné-
rale. Le Pape insiste entre autre sur la nécessité de plus d'exigence dans le recru-
tement et dans la formation des jésuites. Or  ce souci est aussi le nôtre. Il nous 
invite en outre à réaffirmer les implications de notre voeu d'obéissance au Pape, 
ce que saint Ignace qualifie de "principe et fondement".  Il y a donc une commis-
sion qui est chargée de lire attentivement la lettre du Pape pour voir comment, 
comme Congrégation, nous pourrons y répondre. Le Pape en effet, s'est adressé 
à la Compagnie le 22 avril 2006, à la Basilique saint Pierre. Il avait auparavant 
prononcé un important discours à la Grégorienne et il a fait envoyer, pendant la 
préparation à la Congrégation, une lettre où il recommandait à la future Congréga-
tion de se pencher sur les questions relatives  au sens de l'Église  et à la formation 
intellectuelle et spirituelle des jeunes jésuites. Mais le ton de ces documents est 
en fait caractérisé par la bienveillante attention envers la Compagnie et sa contri-
bution à l'oeuvre d'évangélisation. On va donc y revenir dans les prochains jours, 
ne serait-ce que pour une plus grande prise de conscience des attentes du peuple 
de Dieu exprimée par le Pape en personne. 
                         Union de prières. 
                              Augustin Karekezi, s.j. 
                         
 
De Californie 
Le premier semestre vient de s’achever ici à Berkeley. Ce fut un semestre riche en 
activités académiques et culturelles. L’un des événements les plus mar-
quants  était la célébration du centième anniversaire de la naissance du Père Pe-
dro Arrupe. De Septembre à Décembre 2007, une série de conférences a été 
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organisée à cet effet. Ce fut une bonne occasion de revisiter  la personnalité, le cha-
risme et l’inspiration de ce grand homme. La communauté jésuite à Berkeley offre un 
cadre de vie agréable. Ses membres viennent de tous les coins du monde, et cette 
diversité enrichit nos connaissances culturelles et nos échanges académiques. En 
général, les compagnons y sont accueillants et serviables. Cela nous a permis de 
nous adapter sans difficulté. Comme atout, cette année la Région y est largement 
représentée. Nous avons donc l’opportunité de socialiser à la rwandaise et de briser 
la solitude de cette société. 

 Notre théologat se situe en Californie, un Etat béni à plus d’un titre: ayant le plus 
beau climat de tous les Etats-Unis, il fait beau d’y vivre. Il est aussi l’Etat le plus riche 
des Etats-Unis et cela lui permet de développer toutes ses infrastructures. Cepen-
dant, la Californie est exposée à beaucoup de catastrophes naturelles : les feux de 
brousse pendant l’été et les inondations pendant l’hiver ravagent la région chaque 
année. Les tremblements de terre à  magnitude réduite se font aussi sentir chaque 
jour. Mais soyez rassurés, Berkeley est suffisamment protégé, nous vous revien-
drons sains et saufs.  Actuellement, les nouvelles à la une aux Etats-Unis sont les 
élections présidentielles qui prendront fin en Novembre 2008. Ces élections ont quel-
que chose de spécial: les deux principaux candidats du parti démocrate sont Hillary 
Clinton et Barrack Obama, une femme et un Noir avec des origines kenyanes. Les 
Etats-Unis sont-ils prêts à être dirigés par une femme ou un Noir? Telle est la ques-
tion qui hante beaucoup d’américains et à  la quelle il est difficile de trouver une ré-
ponse. Les pronostics donnent à Hillary Clinton la chance de briguer la présidence 
sous l’étendard du parti démocrate.  Mais je trouve imprudent de sous-estimer la 
puissance de Barrack Obama. L’avenir nous dira la vérité. 
 

Jean-Clément Nikubwayo, s.j. 
Berkeley 

De Hekima College 

 Nous sommes le 25 décembre et nous célébrons noël en communauté. Le 
lendemain, nous devons tous nous disperser pour les vacances. 
 Au Kenya les gens attendent les élections présidentielles et parlementaires 
prévues pour le 27 décembre. Ce même jour, très tôt le matin, on peut remarquer 
l'enthousiasme des kenyans qui se rendent aux urnes pour exercer leur devoir de 
citoyen. Le taux de participation est estimé à 70%. Le 28 décembre on commence le 
comptage des résultats et les medias audiovisuels font la transmission en direct. 
Neuf candidats sont en liste pour les présidentielles, mais manifestement trois ont 
plus de chances que les autres: le président sortant Mwai Kibaki du Party of National 
Unity (PNU) et les deux opposants principaux, à savoir Mr. Raila Odinga de Orange 
Democratic Mouvement (ODM) et Mr. Kalonzo Musyoka de Orange Democra-
tic Mouvement-Kenya. Au début du comptage, la tendance présage la victoire de 
Raila Odinga, mais quand on commence à compter les voix en provenance des pro-
vinces du centre, la tendance se renverse en faveur du président sortant Mwai Kiba-
ki. En réaction à ce changement, des querelles éclatent dans les enceintes du Ke-
nyatta International Conference Center (KICC) qui sert d’Etat major aux membres de 
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la commission nationale électorale. Le 29 décembre les querelles continuent et la 
transmission en direct est suspendue. Le 30 décembre, vers 17 heures, le président 
de la commission électorale proclame vainqueur Mr Mwai Kibaki qui prête serment 
dans moins d’une heure ! Du coup, les violences à caractère ethnique se répendent 
partout dans le pays, surtout dans les régions où le candidat malheureux Mr Raila 
Odinga, a plus de supporteurs, notamment dans les régions de l’ouest et à Nairobi 
dans le bidonville de Kibera non loin de Hekima College. 
 Dans toutes ces régions des partisans de Mwai Kibaki, qui sont majoritaire-
ment de la tribu des Kikuyu, sont ciblés, tués, leurs biens pillés et détruits et la plu-
part d’entre eux abandonnent leurs maisons et deviennent déplacés internes et 
même réfugiés en Ouganda voisin. En même temps, les marches organisées par les 
partisans de Raila Odinga pour protester contre la victoire de Kibaki sont réprimées 
violemment par les forces de l’ordre qui tirent à bout portant sur les manifestants non 
armés, et même sur les mineurs. 
 Suite à ces violences macabres que traverse le Kenya, on se demande 
pourquoi un conflit manifestement purement politique se tourne en un conflit éthni-
que qui se solde avec de nombreuses victimes parmi les populations civiles innocen-
tes. La réponse à cette interrogation se trouve au croisement des injustices sociales 
qui caractérisent la société kenyane depuis la période coloniale et l’opportunisme de 
la classe politique qui manipule les masses pour leurs intérêts personnels.  
 Aujourd’hui, beaucoup d’institutions qui s’inspirent de l'éthique sociale 
chrétienne, y compris la Compagnie de Jésus, sont en train de voir comment alléger 
la souffrance et panser les coeurs. Concrètement, à Hekima College, un comité, dont 
je suis membre, a été mis en place par le P. Recteur pour aider dans cette ligne. 
 Entre autres activités, nous envisageons mener une campagne de divulga-
tion de la prière de Saint François d'Assise pour la paix pendant le Carême de cette 
année. Nous allons distribuer cette prière dans les bus, dans les centre commerciaux 
et supermarchés les universités, les paroisses et autres lieu de rencontre. Bien évi-
demment nous confions le Kenya au Seigneur durant nos célébrations eucharisti-
ques quotidiennes. 
 

Désiré Yamuremye, s.j. 
Nairobi 

 
Autres petites nouvelles 
25/11/07, le Père Ganza écrivait de Berkeley : 
Merci infiniment pour les nouvelles et photos de Kibagabaga. La main de Dieu est a 
l'oeuvre. J'ose croire que tout sera prêt pour la prochaine rentrée scolaire. Courage, 
il y a encore une montagne de travail comme les photos le montrent. Ma prière est 
avec vous tous qui y êtes investis. De mon côté, je vais bien. Il fait encore beau ici 
contrairement a nombre des Etats où la neige tombe déjà, bien que légèrement. 
Nous poussons vers la fin du premier semestre (14 décembre). La pression des 
papers est totale. Ce qui nous rend suffisamment sage et nous maintient en chambre 
après les classes. Chaleureuses salutations a la communauté, et aux amis de la 
CVX. Dieu vous bénisse tous. 
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24/12/07 Le Père Gasigwa envoyait un message de Paris : 
En ces jours où nous célébrons la naissance de notre messie, Jésus le Christ et 
l'Emmanuel, je vous adresse mes meilleurs vœux pour 2008. 
Je me porte bien à Paris, depuis vendredi passé nous sommes en vacances. Théo-
neste Nkeramihigo vient de passer quelques jours avec nous, il est reparti cet après 
midi. Pierre Célestin est déjà au Noviciat à Lyon pour son Troisième An mais c’est 
pour un petit temps puisqu’il nous revient le 28 décembre. 
Bonnes fêtes! 
Fabien 
 
24/12/07, le Père Kamanzi écrit de Nairobi : 
Merci pour  les informations reçues, pour les bons voeux de Noël et de Nouvel an. Je 
me réjouis de savoir que Marcellin Mugabe a rejoint l'équipe de la maison régionale.  
Je profite du présent message pour vous faire part de mon projet de passer mon 
"pastoral fieldwork" au service de la CVX Rwanda. Je disposerai de 8 semai-
nes durant lesquelles je voudrais offrir les Exercices Spirituels dans la Vie courante 
(en français) à des membres de la CVX Kigali intéressés. Je pensais à deux groupes 
de 8 à 10 personnes maximum.  Ce serait entre le 25 mai et le 20 juillet 2008.   
Tous mes bons voeux pour Noël et le Nouvel an. Fraternelles salutations aux com-
pagnons de la maison régionale et aux membres de la CVX Kigali. 
Michel 
 
3/1/08, le Père Nyimbona envoie un message de Nairobi : 
Ici a Nairobi, nous sommes "bloques" par l'incertitude politique du moment, accom-
pagnee de violence dans presque tout le pays comme vous le voyez ou le lisez dans 
les media. Même la semaine théologique qui devait commencer le 2 janvier n'a pas 
pu avoir lieu, faute de participants (pas de circulation dans Nairobi, sauf quelques 
Matatu qui font leur circuit timidement en ville mais pas dans les toutes les direc-
tions). Nous attendons voir l'issue des évènements.  Continuons a prier les uns pour 
les autres.     
Edouard. 
 
7/1/08 le Père Joassart écrit de Charleroi : 
Un grand merci pour ton message du 6 janvier 2008 informant de la création de  
Tubane Dépèche. Je me réjouis d’être encore dans la liste des adresses email des 
compagnons susceptibles de recevoir le bulletin Tubane « classique », même si à en 
croire ton message il semble que, concernant le Tubane depeche  l’exclusivité soit 
accordée  aux compagnons de la RWB dont la curie a  l’adresse. Je sais que je n’ai 
jamais été membre de droit  de la RWB mais j’y ai été accueilli trois ans, période 
durant laquelle j’ai reçu par la poste et par mail le bulletin Tubane. A mon retour j’ai 
regretté ne plus recevoir Tubane au moins par mail. Fort heureusement Paul 
Mayence qui se trouve dans la même communauté que moi dépose son exemplaire 
sur la table des périodiques. Mais ce partage est livré à sa mémoire et à sa liberté 
d’esprit, ce qui entraîne des oublis involontaires. Si cela ne provoque aucun séisme 
administratif ou autre dans la curie provinciale, serait-il possible de remettre mon 
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adresse mail dans la liste des mails des  membres de la RWB pour la réception et du 
bulletin Tubane et du Tubane dépêche. J’apprécie recevoir des nouvelles des com-
pagnons que j’ai côtoyés quelques temps et de  suivre les événements que la Pro-
vince traverse et pour laquelle je continue à prier.  
Denis  
 
VI. VONT ET VIENNENT 
 
5 janvier: Le P. Regional quitte Kigali pour Rome où il va participer aux travaux de la 
35ème  Congrégation générale. 
20 janvier: Le P. Andre Bouillot arrive à Kigali. Le 23 janvier il participe à une petite 
consulte à Butare. Il repart le lendemain pour Cyangugu. 
23 janvier: Les PP. Ignace Samulenzi et Guillaume Bonja font le trajet Bujumbura-
Butare pour une petite consulte d’une demi journée. Ils rentrent le même jour. 
26 janvier arrive le P. Voisin de Belgique. Il poursuit sa route le mardi 29 janvier pour 
Murhesa, près de Bukavu.  
 
 
VII. LES ANNIVERSAIRES DES NOTRES 
 
Ont célébré leurs anniversaires au mois de janvier: 
 
01/01 Ndayisenga Egide 
01/01 Nizigiyimana Désiré 
04/01 Tugizimana Fidèle 
07/01 Bavugayabo J. Damascene. 
20/01 Dukundane Ildephonse 
21/01 Simpunga Pierre Céléstin 
25/01 Jean Claude Michel 
26/01 Gasigwa Fabien 
29/01 Mushimire Olivier 
 
Vont célébrer leurs anniversaires au mois de février 
 
02/02 Habarugira Nicolas 
02/02 Shema Yves René 
06/02 Namahoro P. Corneille 
08/02 Setako Anicet 
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